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Les riches et les autres 

(~ etour d ' optimisme dans 
~ les milieux financiers. Un 
ven t de printemps souffle su r 
les bourses du monde entier. 
La consommation aux Etats­
Unis ne fl ech it pas. Ia crise de 
I' electronique pourrait etre 
passee. le pire que I' on crai­
gnait -que ben Laden fasse 
des emules- ne se produit pas 
... La confiance revient. 

Pour le Cambodge, qui n ' etait 
pas directement menace par Ia 
tourmente. ce sont aussi . de 
bonnes nouvelles : 

- on peut penser que les 
commandes passees a Ia 
Cqnfection par les comman­
ditaires americains n' ant plus 
de raisons de diminuer. 

- on peut penser que le 
freinage que I' «effet 11 
septembre» a fait subir au 
Tounsme va disparaitre. D' 
ailleurs les derniers chiffres le 
montrent (A Propos dans ce n' J 

- on peut penser enfin que les 
investisseurs, devenus assez 
frileux en attendant que Ia 
situation se degage, encou­
rages par Ia reprise de I' eco­
nomie qui se dessine plus vile 
que prevu , pourraient inscrire 
de nouveau le Cambodge sur 
leu rs agendas. 

.. . a mains bien sur que, si le 
Cambodge n ' attire pas les 
investi sseu rs , ce soil pour d' 
autres raisons que les 
evenemen ts internationaux 
telles que : - Ia concurrence 
de Ia Chine. qui actuellement 
attire plus de 80 % des inves­
tissements vers I' Asie : - Ia 
corruption qui decourage les 
investisseurs potentiels : - le 
manque d' infrastructures ... 

Ces bonnes nouvelles de 
reprise n· apporteront aucun 
r econfo rt aux squatters 
sinistres par deux enormes 
incendies, transferes sur des 
terrains qui restent a amena­
ger, inondables en saison des 
pluies. 
La finance internationale. si 
fine stratege, si rapide , si 
dense avec ses 1500 milliards 
1:le dollars de transactions par 
jour. est Ia tout a fait absente, 
ces deux mondes ne se ren­
contrent pas. On parle d' era­
diquer Ia pauvrete. En fait , on 
Ia transfere. C.n. 

Om Yen Tieng 
Conseiller du Premier Ministre 

President de Ia Commission nationa/e des droits de /'Homme 

programme 
des k .. r. 

un 
proces 

oncernant le proces des khmers rouges 
et Ia participation de I' ONU a ce proces : 

il y a des contacts et des pourparlers depuis 
deux ans Quels sont les points de 
desaccord ? 

Hans Correll aurait voulu qu ' il y ait un 
memorandum of understanding ( MoU) entre 
le gouvernement cambodgien et I' ONU 
avant I' adoption de Ia loi par le parlement 
du Cambodge. 
Le gouvernement a repondu qu ' il etait 
impossible que le Cambodge s' engage ainsi 
d' avance; qu' il fallait attendre que Ia loi soit 
adoptee, et que la-dessus on pourrait signer 
formellement un MoU. L' idee etant que Ia loi 
pourrait prevoir que quelques points pour­
raient faire I' objet d' accords avec I' ONU. 
Hans Correll a accepte cette idee. 

Le MoU Gouvernement- ONU 
ne peut pas modifier Ia loi 

Le MoU doit done porter sur les points dont 
Ia loi ne parle pas , notamment sur Ia 
cooperation entre le gouvernement et le 
SeCI'etar iat de I' ONU, I' aspect concret de 
cette coopemtion, ce qui ne contredit en rien 
Ia loi , mais apporte des precisions . 
Hans Correll fait maintenant des reproches a 
Ia loi . Comme I' a dit Sok An au parlement , 
rmous avons parte avec Hans Correll des 
points d' accord et de desaccordrr . La 
question de savoir si oui ou non I' ONU va 
participer au proces reste ouverte II est clair 
que si le gouvernement doit presenter un 
projet de loi entierement «Hans Correll » 
nous n' avons pas besoin d' un parlement. 

... ni etre en contradiction 
avec Ia Constitution 

Les desaccords ne sont pas de detail , ils 
portent sur des points qui relevent de Ia 
Constituti on . 
Par exemple, Hans Correll veut que Ia loi 
dise clairement que leng Sary, meme 
amnistie, doit etre reJuge . Qu' apres le 
jugement, personne ne pourra etre amnistie 
s' il a ete condam ne. Mais ceci est contraire 
a notre Constitution qui donne au Roi le 
pouvoir d' amnistier. C' est le seul pouvoir 
que Ia Constitution donne au Rol. Nous ne 
pouvons pas le lui retirer r 
Hans Correll veut que dans Ia loi sur le 

pour Ia Justice 
· on attend I' ONU 

proces des khmers rouges les droits de Ia 
defense sorent garantis . Nous pensons qu ' il 
est inutile de re-mentionner ces droits 
Nous avons d' autres lois qui garantissent les 
droits de Ia defense. Les re-mentionner 
affaiblirait les Iars existantes 

II n' existe pas de «loi ONU» 
On nous dit aussi que rr si on ne fait pas 
comme /e veut /' ONU. el/e va nous isoler». 
On vo it Ia que Ia situation n' est pas mCrre 
du cote de I' ONU. Nous sommes un Etat 
souverain, un Etat membre de I' ONU. II n' 
existe pas de «loi de I' ONU» qui ait le pas 
sur Ia loi nationale d' un Etat membre et que 
Hans Correll devrait appliquer. Ce dont on 
parle, c' est d' un simple rrmemorandum of 
understanding!! . -qui devra etre ratifie par I' 
Assemblee nationale. 

Si Hans Correll repond «OUi» 
nous deroulons le tapis rouge 

La situation maintenant est done : on attend 
que Hans Corre ll dise oui ou non a Ia 
participation de I' ONU. Nous attendons cette 
repon se, en so uhaitant tres fort qu' elle soit 
oui, I' ONU pa11icipera. une-reponse qui peut 
ven ir par fax, par lettre, par telephone, ou 
que nous apprendrons peut-etre par Ia 
presse, et si Hans Corre ll v ient nous I' 
apporter nous deroulerons le tapis rouge. 
II est impossible de deviner quelle sera Ia 
reponse . 
Mais nous n' attendrons pas indefiniment 
Nous reflechissons a une date limite. Si Ia 
repon se de I' ONU deva it etre non , nous 
organrserrons le proces nous-rnernes . 
comme nous I' avons dit 
A partir du moment oCr Ia decision sera prise, 
il faudra six mois de preparation. II faudra 
notamment creer une chambre speciale, 
qui n ' aura aucune contrainte de temps, 
ni autre. 
Concernant Ta Mok et Ouch qui sont 
emprisonnes et doivent normalernent etre 
liberes debut 2002, le Premier ministre a 
dit clairement qu ' il demanderait a I' 
Assemblee de prolonger leur detention . 
Quant aux coCrt du proces, le Cambodge a 
deja depense 3 millions de dollars pour Ia 
refection de Ia salle Chaktomuk. II pourrait 

.... .. ...... 
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Om Yen Tieng: sur La Justice et sur le proces 

supporter les fr·ais II est convenu que 
ce qui vient de I' etranger sera paye par 
I' etranger (par exemple le salaire des 
«juges ONU») , et ce qui est 
~arnbodgien (les JUges carnbodgiens , 
etc _) sera paye par le Cam badge. 

La Justice 
Elle est souvent critiquee_ II faut d' 
abord rappeler que Ia Justice a sa 
definition prop1·e. son sens prop1·e. Elle 
ne depend pas des individus et de leur 
appreciation personnelle, elle depend 
de Ia loi _ 
Un JUgernent est toujour·s interpre'M 
dans des sens differents Ce qui est 
JUstice pour I' un est injustice pour I' 
autr·e 
Les gens qui ant le plus de pouvo11· 
sont auss1 les plus forts quand il s' 
agit de raisonner , et ces paroles 
peuvent freiner Ia reflexion du juge 
Ma conviction est que Ia societe 
cambodgienne veut que Ia justice soit 
elar·gie a tout le rnonde, et soit appli­
quee tout le temps C' est pourquoi 
renforcer Ia justice permet de rendre 
ser·vice a tout le monde -et surtout aux 

pauvres. 

Leuprecht: honnete, competent __ 
mais mal informe 

Si I' on reussissait ainsi a renforcer et 
a elargir· Ia JUStice grace a une retorme 
approfondie, et s' il existait ensuite 
encore des phenomenes d' anomalie, 
alors on pourrait parler comme le fait le 
Pr Leuprecht. 
II denonce I' influence politique sur le 
corps judiciaire, il dit que Ia Justice n' 
est pas independante [voir encadre}. 
Comme pour un diagnostic medical, il 
faudrait un autre examen, un contre­
diagnostic, sinon le medecin risque de 
mal trailer son sujet. 
Je pense que le Pr Leuprecht est 
honnete, qu' il est competent et expe­
rimente Mais aussi qu' il est tres neuf 
au Cambodge et qu' il est mal inforr11e 
par le bureau des Droits de I' Homme 
de Phnom Penh. 

J uges : on ne veut pas 
les croire honnetes 

Concernant Ia Justice, nous avons les 
memes souhaits que le Pr Leuprecht 
Nous souhaitons que Ia Justice s' 
exerce pour tout le monde -y compris 

_ P _ Leuprecht : Oro its de I' Homme au Cam badge 
A 1· issue de sa quatrieme visite au Cambodge, le 12 novembre, Peter Leuprecht, Repre­
sentant special du Secretai1·e general des Nations Unies pour les droits de I' Homme. a fait 
part de ses conclusions 

- il est satisfait de Ia coope1·ation qu· il a rec;;ue du gouvernement "mure. responsable. con­
s lrucltve --

- P Leuprecht estime que Ia situation concernant les droits de I' Homme s· est con­
sldel·ablement amelioree au Cambodge. mais qu' 11 demeure un degre macceptable de 
souffrances II cite des gens expulses et envoyes sur des terrarns mines [ce point a ele 
qualifte de ·-stupide .. par le Premier mintslre. le 2 decembre]: des femmes et des filles y 
compris des enfants victimes de trafics et d' exploitation sexuelle: des prisonniers detenus 
dans des conditions gravement inadequates 
Les causes fondamentales : Ia pauvrete, Ia violence. Ia corruption, I' injustice_ La lutte pour 
erad1quer ces fleaux est de Ia responsabilite du gouvernement 

P Leujxecht insiste sur trois points particuliers : 

L' etat deplorable du systeme judiciaire, de nouveau demontre Iars du proces des 
CFF Cambodian Freedom Fighters. et son manque d' independance vis a vis du pouvoir 
politique [votr reponse de Om Yen Tieng sur ce point dans son entretien ci-contre]. Le 
budget de Ia Justice est trap faible. Ia reforme de Ia Justice est trap lente. 
• La violence, les assassinats politiques alors qu' approchent les elections de fevrier 
2002. 
• Proces des khmers rouges : Ia loi adoptee par le Cambodge est en cours d' examen 
par le Conseil juridique de I' ONU. La participation de I' ONU au proces depend de Ia signa­
ture d' un MoU entre le gouvernement et ce conseil JUridique [voir Om Yen Tieng] _ 

pour les gens au pouvoir. 
Nous allons reflechir au salaire des 
JUges, afin de relever Ia mo1·a1e, et de 
relever aussi le respect de Ia societe 
vis a vis du corps judiciaire. 
Si parmi 10 juges 9 sont bans et 
honnetes, personne ne peut croire qu' 
avec leurs salaires de 15 a 20 dollars 
ils le soient r·eellement -sans qu' on le 
sache, certains peuvent etre aides par 
leur femme Comme de surcroit 
chaque JUgement fait un satisfait et un 
mecontent, le public ne veut pas croire 
a leur honnetete . Lorsque le~ JUges 
auront un salaire acceptable, Ia societe 
changera son point de vue Et le salaire 
jouera le role d' un couteau on poLrrra 
bien separer les bans des mauvais 

Mesures pour renforcer Ia Justice 

Plusieu1·s mesur·es sont prevues con­
cernant Ia Justice -

- /' amelioration des sa/aires. Nous 
sommes heureux de voir que des que 
les resultats obtenus du develop­
pement economique le permettent le 
Premier ministre pense a augmente1· 
les salair·es des JUges: 

- !es moyens de travail des juges vont 
etr·e ameliores ; 

- /e nombre des JUges, et plus encore 
ce!ui des avocats vont etre augmentes . 
lis devront travailler dans les provinces 
comme a Phnom Penh; et ils devront 
travailler aussi pour les pauvres . 

- formation _ Ia France va nous aider· a 
former les juges par Ia creation d' une 
Ecole Royale de Ia Magistrature. Ce 
cadeau represente vraiment le medi­
cament efficace pour obtenir une 
Justice pour tout le monde, de plus en 
plus forte. et independante de taus les 
pouvoir·s _ 
Ces divers elements , salaires, moyens, 
formation doivent aller ensemble, rls 
sont inseparables 

Le jugement des CFF 
a ete parfait 

Pour avoir personnellement travaille 
avec Ia police et avec les juges, je ne 
peux pas dire que le tribunal qui a JUge 
les terroristes de Chhun Yasith n' a pas 
ete independant Je dis au contraire 
que le jugement a ete parfait Les 

A PROPOS ... 

Le pont sur le Mekong 
Commence en janvier· 1999 le 
pont de Kompong Cham sur le 
Mekong. 1360 m de long et 2 
238 avec ses r·ampes d' acces. 
large de 13 metres. avec un 
tirant d' air de 15 m.. entiere­
ment f1nance (50 mio de dollars) 
par le Japon) a ete officiellement 
1naugure le 3 decembre, en 
avance sur· le calendrier prevu. 
Ce pont jouera un role impor-tant 
pour le desenclavement des 

provinces de I' est, Kratie, 
Mondolkiri, Rattanakiri , et pour 
Ia liaison nord-sud entre Phnom 
Penh, Kompong Cham et les 
villes de Kratie , de Stung Treng 
et Ia frontiere du Laos. 

La mun1c1pal1te a ent1·eprrs de 
leur· attribuer des lots de 
terrains. a Prey Sar et Anlong 
Kngan le principal a 30 km dans 
le nord de Phnom Penh; ils sont 
en cours d' amena-gement 

Financement des elections 
II suit son cours. mais lente­
ment Les 3 millions de dollars 
du Japan sont arrives. mais les 
dons de I' Union Europeenne 
(2 .7 millions) , de Ia Suede et 
des Pays Bas, du PNUD (506 
DOD $)_ de Ia France (2 milllions 
de FF). du Canada, de Ia 
Grande Bretagne (730 DOD $ ) 

incendies 
Deux tres vastes incendies. le 
26 novembre entre le bd. 
Sothearos et le Bassac et le 28 
plus au sud dans le district de 
Meanchey. ant detruit presque 
3000 maisons en materiaux 
vegetaux faisant 15 DOD per­
sonnes sans abris_ 

"Le meilleur moyen de Iutter 
contre Ia pauvrete a Phnom 
Penh est d'en chasser les 
pauvres» pour qui ces incen­
dies auraient pu etre provoques 
pour faire place nette dans une 
zone qui doit etre de toutes 
fac;;ons debarrassee de ses 
squatters. Mais les enquetes 
ont conclu a es incendies 
accidentels. 

sont encore «dans les 
tuyaux». 
La contribution du Cambodge 
atteindra 6 millions de dollars_ 
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Om Yen Tieng: sur Ia Justice et sur le proces 
gens dont le dossier d' accusatio n n' 
etait pas solide ant ete liberes . Les 
plus coupables et les plus danger·eux 
ant ete punis le plus severernent Les 
coupab les repent is an t ete so ulages de 
leurs peines. Les punition s ant ete Ia 
detention a v ie, a 20 ans, 15 ans, 10 
ans , 5 ans et Ia relaxe . 

[rappelons qu · en ;uin un premier 
proces a condamne 30 suspects sur 
32. un second le 5 novembre a con­
damne 26 des 28 suspects nd/1} 

« Le juge a froid » 

D' une fa c;:on plus generale, cornme 
pres rd ent de Ia Commission national e 
des droits de I' Homme, co mme «pont» 
entre le pouvoir executif et Ia Justice, je 
peux exp liquer les difficultes rencon­
trees du cote de Ia poli ce comrne de 
celu i des juges 
Les juges ne co nnaiss ent qu ' un quari 
de Ia loi . li s regardent le r·appori de Ia 
po lr ce , les preuves, il s ecoutent les 
temoins Si <;:a ne suffit pas , selo n tel 
ou tel arti cle de Ia loi , ils liberent le 
prevenu, ou bien ils demandent a Ia 
po li ce judic iaire de renfor·cer les preu­
ves, dans une ceriaine limite de temps . 
s· il y a de nouvelles preuves, le juge 
dispose de 7 JOUrs de plus 
A travers cette procedure on voit que 
des contrad ict ions morales, meme 
phys rques . peuvent apparaitre fre-

quemrnent 
Le juge lui-mem e est dans une position 
inconfortable. II est tout seul. La police 
lui reproche de liberer des gens qu' 
elle estirne coupa ble. Peut-etre qu' il a 
peur aussi du pouvoir politique. On 
peut dire que le juge «a froid ». II taut le 
renforcer, pour que lui-meme se sente 
ind ependant 

Le droit romano-germ anique 
est preferable 

Reste que s' il n' y pas de preuves, le 
prevenu est libere. Le sys teme 
franc;:ais, le dro it romano-germanique 
nous conviennent bien . C' est le 
systeme qui , dans I' etat actuel encore 
insuffisant des divers organes de Ia 
societe , ca use le mains de malheurs . 
Les suspects sont liberes fa ute de 
preuves , et il vaut rnieu x cela que de 
risquer d' emprison ner des innocents . 
Harmnarberg voulait changer notre 

droit Mai s avec les autres systemes il 
y a plus de ri sques que les plus forts 
emportent Ia decision . 
Nou s conservons le systeme romano­
germanique, et nous le renforc;:ons . 

A propos du 24 novembre 2000 

Pr·enez le cas de I' affaire Chun Yasith, 
I' attaque du 24 novembre 2000 . Le 
groupe dirige par Ki ri Kim voulait con­
va incre un chauffeur de char de le faire 

sortir et de I' utili ser pour I' attaque. 
Certains ant ete faire Ia fete chez lu i 
cette nuit-la , on a bu, et on lui a de­
mande de sortir son char. Tout ce 
groupe a ete arrete , mais le cha uffeur, 
qui n' avail pas sorti son char, contre 
lequel on n' avait aucune preuve, a ete 
relaxe . 
Concernant cette affaire : oui , il est vrai 
que les services de securite savaient 
qu ' il allait y avoir une attaque cette 
nuit-la , mais ils ne savaient pas o(r. C' 
est I' equipe de terroristes qui , sortant 
de Ia gare ( ot:r il s etaient arrives le so ir 
precedent et avaient trouve des armes ) 
et se trouvant bd . de Pochentong , 
voyant passer un pick-up de Ia poli ce, 
s' est crue decouverte et a ouveri le feu 
su r ces poli cie rs qui fai saien t une 
simpl e ronde. C' est ce qui nous a 
indique le lieu . Cette attaque a ete le 
fait de 80 a 90 personnes au total. 
Quant a Chhun Yas ith , qui etait a ce 
moment-la sur Ia frontier·e thalland aise 
(i l a deux nationalites : Americain hors 
du Ca mbodge. Ca mbodgien au Ca m­
badge). retourne aux Etats-Unis, il est 
libre. II peut encore communiquer avec 
des partisans au Ca mbodge, even­
tuellernent chercher a nuire ( ce n· est 
pas difficile de recruter ... ). 
Comm e citoyen ame ricain il ne sera 
pas extrade Cependant le FBI 
cherche des preuves au Cambodge. 

Chambre de Commerce franco-cambodgienne budget 2001 seront, en gros, atteints. 

4J ors de Ia reunion mensuelle de Ia 
Cha mbre de Commerce Franco­

Ca mbodgienne, le 30 novembre, a I' 
hotel Cambodia na, a ete presentee Ia 
maquette du futur mensuel Cam­
badge Nouveau actuellement a I' 
etude. Philippe Rose, directeur com­
mercial de Ia Societe Concessionnaire 
de/' Aeropo1t , a presente sur ecra n, en 
grand format , cette maquette realisee 
par Graphic Roots, dont deux exem­
plaires ant circule parmi les partici­
pants, et a presente dans ses grandes 
lignes le plan de financement : depen­
ses , recettes . L' etude se poursuit 

Fiscalite 
Sur ce sujet qui interesse taus les 
chefs d' entreprise, I' intervenant, M. 
Sim Eang , Directeur adjoint du Centre 
des lmpots a fa it d' abord un expose 

general, sur Ia fi sca lite du Cambodge, 
rappelant les differents systemesd' im­
position "declaratif" pour les gran­
des entreprises ( 500 millions de riels 
de ca dan s le commerce, 250 millions 
dans les services, 125 millions pour les 
entreprises qui ant obtenu des mar­
ches publics) ; fi scalite "au regime 
reel" ; et reg ime "au forfait" ' 

Parmi les reponses, portant parfois sur 
des cas tres particuliers · 

- sur 3 700 entreprises enregistrees , 
1200 paient actuellement Ia TV A. La 
Direction des impots va "elargir I' as­
siette", I' appliquer aux entreprises de 
5 provinces . Elle etudie aussi I' abais­
sement du ca au-dela duquel les entre­
prises sont imposa bles . 
- les objectifs fiscaux fi xes pour le 

II a ete convenu que Ia Direction des 
impots communiquerait a Ia Chambre 
de Co mmerce Franco Cambodgienne 
les nouvea ux praka s concernant Ia fi s­
ca lite qu ' elle pourra ainsi faire con ­
naitre a ses m embres. 

£ Vous cherchez nne 
(,• information a jour, nne 

etude de fond sur le Code 
de Conunerce, les forun1 
Gouvernen1ent-entreprises, 
le Micro-credit, le Cadastre, 
les Mines et le (leminage, Ia 
Loi sur Ia Qualite, les Pro­
duit pharmaceutiques, ... · 

1. conservez 
Cambodge Nouveau 

2. servez-vous de I' Index 

A PROPOS-·· 

Son Chhay puni 
Demis le 13 septembre de son 
paste de president de Ia 
Commission chargee des Tra­
l(aux Publics. des Transports, 
de I' lndustrie et des Telecom­
munications (en 160) . le depute 
de I' opposition Son Chhay , 
connu pour ses frequentes 
critiques et ses questions em­
barrassantes . artisan depuis 7 
ans de Ia loi anti-corruption, a 
ete puni le 30 novembre : pour 
avoir critique I' absence du 

prince Ranariddh. president de 
I' Assemblee, il sera exclu des 
15 prochaines seances de I' 
Assemblee. et son traitement 
sera reduit de moitie pendant 
deux mois. 

ce, passee de + 42 % en juin a 
+ 12 % en novembre). Cepen­
dant Ia deceleration. forte en 
octobre (-16.4 points) n' est 
plus que de 4 points en novem­
bre.On peut estimer que I' «ef­
fet 11 septembre» s' estompe. 

7 de Belgique, 3 d' Allemagne. 
du Laos, des Etats-Unis, de 
Cuba, 2 d' Australie, de Suisse, 
du Canada, du Japon, des 
Philippines, 1 du Vietnam. de 
Tha'llande, de Hong Kong. 

visiteurs d' Angkor 
En novembre, le nombre des 
entrees payantes a Angkor a 
ete de 26 097, un progres de 
12 % sur novembre 2000 (23 
271) (source Apsara) . 
Ainsi les progres par rapport a 
2000 restent importants mais il 
y a eu «effritement« de I' avan-

VII emes Journees chirurgie 
Du 12 au 17 novembre, ces 
Journees ont reuni a Ia I' 
Universite des Sciences de Ia 
Sante de Phnom Penh chirur­
giens et medecins anesthe­
sistes reanimateurs de Phnom 
Penh, de Ia province et de I' 
etranger : 33 venus de France, 

Les communications, explique 
le Pr Claude Dumurgier . Secre­
taire general de Ia -Societe 
Cambodgienne de Chirurgie. 
ont porte sur les chirurgies 
cancerologique, pediatrique, 
traumatologique, cardio-vascu­
laire, sur I' anesthesie-reanima­
tion , et des cours de chirurgie 
plastique et reparatrice. 



. L' agriculture peri-urbaine 
Un entretien avec Hugues Nouvellet, Agrisud Cambodge 

Coordinateur du PADAP , Programmed' Appui au Oeveloppement Agricole Peri-urbain 

9 est un programme, explique 
Hugues Nouvelle!, que nous avons 

COilllllence en Janvier 1995 a Pursat, 
eten du a Siem Reap en janvier 1997, a 
Battambang en novembre 1997 et a 
Kanda l en Janvier 2000. 
Depuis janvier 2000, tout le PADAP 
releve du ministere du Developpement 
rlll·a I. 

En termes t1·es generaux not1·e vocatiOn 
est de «Iutter contre Ia pnkarite par I' 
economique». 
Pratiquement, nous avons se lon les 
provinces des approches differentes 
parce que les situations des paysans 
sont differentes Ell es sont plus ou 
mains precaires A Pursat, il s' agit 
plut6t de stabiliser les paysans sur 
leurs exploitations pour qu ' ils en vivent 
Dans le cas de Phnom Penh , I' id ee est 
qu ils produisent pour Ia vi lle. 
Dans chaque province on commence 
par des etudes de ces s1tuat1ons pa11i­
culieres . on realise des etudes de 
faisabilite . On fait ensuite des fermes­
pi lotes qui permettent de tester les 
d1verses possi bilites envisagees, les 
dlverses fllieres al·bmiculture, elevage 
de pores, approvisionnement en 
denrees alimentaires, so in s, commer-

ce, ... ). Parmi ces «paysans-p ilotes» 
on choisit les meil leurs elements, on 
les conso lide, on leur donne une 
formation pedagogique, et ces 
«ma itres-exp loi tants» deviennent a leur 
tou1· des formateurs , des relais vis-a­
vis des autres paysans 

Pa rtenariat et reseaux de so lidarite 

Avec le temps se forment des 1·esea ux 
de solidarite f011s ent1·e «maitres-exp lo i­
tants» et an·ciens stag iaires qu' ils 
cont1-nuent a accompagne1· De telles 
sa lida-rites existaient deja dans le 
Cambodge d' avant Ia guerre, par 
exemple a I' occasion du repiquage du 
riz . Cet esprit de so lid arite est en train 
de reapparaitre. 
Nous considerons que le plus impor­
tant est ce partenariat, qui redonne 
aux paysans le sens de leur dignite. 
Les anciens stag iaires restent en 
contact avec les maitres-exp lo itants -
qui a leur tour, si beso in est, peuvent 
nous consu lter. 
Le PADAP «accompagne» mainte­
nant 5 000 families au total , qui 
seront 6 000 fin 2002 . 
Le succes n' est pas de 100 % · su1· les 
5000 maitres deJa formes, environ 10 
0/c, ont disparu, recycles hors de I' 

agriculture, ou qui 
n' ont pas reussi , 

Les paysans il s 
ag1t de petits 

Vas employes sent vas atouts les plus 
precieux. NPA le reconnait et offre a 
mademoiselle Touch, ainsi qu'a taus ses 
employes, une couverture "accidents du 
travail" etendue aux maladies necessitant 
une hospitalisation. 

proprietaires de 
chamcar, 3000 a 
5000 m2

, avec des 
cultures vivrieres , 
des legumes, et le 
plus souvent 1/2 ou 
1 ha de riz, cu lture 
tres aleato ire. De 800 a 10 000 USD, lndochine Insurance 

vous offre en effet toute latitude de choisir 
les conditions ainsi que le niveau de couver­
ture pour chaque categorie de salaries. 

Lorsque vas employes beneficient d'une 
assurance individuelle accident ou sante, ils 
peuvent etre autoinatiquement admis dans 
chacun des 15 Centres Medicaux Agrees 
par lndochine Insurance au Cambodge, sur 
simple presentation de leur Medical Pass, 
ceci sans avancer un seul dollar. 

Les paysans ont 
des bases ancien­
nes lis ne con­
naissent pas les 
nouvelles varietes 
bien plus perfor­
mantes, par man­
que de moyens ils 
n' ont pas acces a 
de bons intrants 
semences, engrais, 
traitements , 
Meme le riz , 

culture trad itionnelle, n' est pas bien 
cultive . Les terres sont appauv1·ies. mal 
fertilisees , les rendements sont tres 
fa ibles. Nous leur apportons des 
techniques meilleures, et nous nous 
efforcons de diversifier ces cultures 
cont inu er le ri z, mais I' associer au 
maraichage, a I' elevage de pores , a I' 
arboriculture fruitiere, aux champignons 

Nouvelles tec hniques 
et diversificat ion 

Le micro-credit a mon sens n' est pa s a 
lui seu l Ia so lution , dit H. Nouvelle!. Ce 
qui manqu e aux paysans c' est le 
«declic», quand ils voient les effets de 
Ia diversification et des nouvelles tech­
niques . La diversification leur appo11e 
des revenus monetaires . Avec le riz 
hiitif et de I' eau, on obtient des 
rendements de 6 tonnes a I' ha au 
lieu de 1200 a1600 kg a I ' ha avec le 
riz a cycle long comme a Pul·sat. 
Des que les revenus augmentent, on en 
voit les resultats meilleure scolarisa­
tlon . mei lleure alim entation , meilleu1 
habillement, nouvelle attention a Ia 
maison pilotis plus hauts, couve11ure 
en tole, murs en paille remp laces par 
des planches . 
II se produit un changement psycholo­
gique. Les paysans commencent a 
penser au moyen et au long terme . 

La formation 

Chaque formateur a de 3 a 5 stagiaires 
La formation se fait en altemance le 
matin su1· Ia parcelle-pilote, I' apres­
midi cha cun des stag iaires sur sa 
propre parcelle. Apres un mois a un 
mois et demi , les res ultats sont 
apparents. 
A I' issue de Ia formation chaque 
stagiaire re((oit une subvention en 
nature d ' environ 60 dollars . El le est 
personnalisee. II peut s' agir de deu x 
por·cei·ets, de deux arrosoirs, d' un peu 
de ciment , de claus, de perches pour Ia 
porcherie, ou encore plusieurs peuvent 
se mettre en commu n pour une moto­
pompe, En echa nge. les stagiaires s' 
engagent a su iv1·e les conseils du 
maitre-exp loitant. 
Ce syste me, lorsque nous I' avons d' 
abord essaye a Pursat ne marchait 

Le plus important projet de I' AFD 

No Problem Insu rance Park 
55, rue 178, Phnom Penh 

Telephone: (855)1023) 210 701,210 761 
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Avec 4,7 millions d' euros sur 3 ans , le prbjet Agriculture 
peri-urbaine, dont Ia Convention a ete signee en aoC1t 1999. 
est le plus important, en montant, des concours de I' 
Agence Franr;;aise de Developpement (en 158) II prendra 
fin le 31 decembre 2003 . 
II concerne quatre provinces Battambang , Pu1·sat, Siem 
Reap et Kandal. A I' origi ne ce projet a ete cree par Agrisud 
qui a developpe une approche et une methodologie propres 
comportant paysans-formateurs et stag iaires dont le nom­
bre se multipli e, une assistance tres co ncrete, avec des 
effets sur Ia production , sur Ia psychologie des paysans , sur 
leur niveau de vie, et sur les structures du monde paysan . 



agriculture peri-urbaine 
pas : lorsque les stagia ires ava ient rec;:u 
leur· subvention , on ne les revoyait plu s. 
Maintenant c;:a va 

Actuellement nous avons 500 maitres­
ex ploitants (10% des famili es su ivies) . 
li s ant r·ec;:u une formation , une sub­
vention , en echange ils ant un engage­
ment moral : ils remboursent en suivant 
les stag iaires , en les appuyant au 
de m a rrage , ils leu r donnent des 
eng rais, ils appuient leur form ation . 
Pour le su iv i nous avo ns des respon­
sab les reg ionaux et au tota l a Agrisud 
Cam badge no us sommes 110, dont 2 
ex patries , Jean Paul Romano, qui 
aupa ravent a cree une exp loitation a 
Battambang, et moi-meme. 
Grace a ces r·esponsables reg ionaux 
nou s avons des resu ltats ch iffl·es de 
no s effo ris nombre de gens formes , 
super·ficies mises en culture , tonnages 
produits, marges , et aspects socia ux 
sco larisation , ea u, sante, m ais il faut 
encore en re ali ser Ia synth ese. 

Approc hes diversifiees 

Nou s avrons autrefois des ateliers par 
produ rts Nous recherchons maintenant 
plut6t Ia diver·sification No us avons 10 
a 15 ateliers, principalement : le marai­
chage (50 0;(, · de nos beneficia ires) et I' 
elevage de pores, mai s aussi Ia petite 
tran sformation de pmduits alimenta ires . 
Ia pisciculture, I' ar·boriculture fruitiere, 
Ia r·izicu lture, Ia cu lture des champi­
gnons, I' e levage de poulets de chair, I' 
elevage de poules pondeuses , Ia fabri­
cation d. a lr ments po ur betai l, meme Ia 
t61ene 

Kanda! : remplacer 
les produits vietnamiens 

Agri-Sud a co mmence en juin 2000 une 
period e de «pilotage» de tmis ans. 
Nou s y vermns plus cla ir· en 2002. La 
mortie des leg umes commer-cia li ses a 
Phnom Penh viennent du Vietnam , par 
g ro s to nn ages, et I' ag ri cu lture 
pe rrurbaine vise a les rem-p lacer (en 
164) . O n commence a avoir une 
produ ction de legu mes d' aussi bon ne 
qualite que les Vietnam iens 
A Kanda ! on produisait tradition nel­
lement surtout des legumes-feuil les ; 
maintenant de plus en plus d' autres 

legumes non traditionnels tomates , 
choux-fleurs, carottes, chaux pommes, 

qui so nt vendus sur les marches. On 
commence a pmduire du poulet de 
cha ir et des champigno ns se lon les 
tech niques apportees de Siem Reap. 
Ravitailler les hotels ? Nous n' avons 
pas encore I' organisation necessaire 
en matiere d ' intrants et de commer­
ciali sation . De toutes fac;:ons les grands 
hotels ne representent pas plus de 3 a 
4 % du marche 
Nous observons que le consom mateur 
khmer se preoccupe de plus en plus de 
Ia qualite des produ its . Le marche 
local augmente beaucoup en 
quantite et en qualite, c' est une tres 
bonne evolution . 

Pursat : des paysans autonomes 
c· est un projet plus abouti parce que 
nous y sommes depuis longtemps . 
Purs.at est plus excentre . II s' ag it Ia de 
stabiliser les agricu lteurs en les aidant a 
devenir autonomes, et non plus a v ivre 
d' expedi ents. Env iron 30 % de leu r 
production so nt maintenant commercia­
li ses sur les marches , ce qui apporte de 
I' argent dans IPs families . 

Siem Reap : stabilisation 
et commercia lis ation 

On a Ia les deux objectifs. Pres de I' 
agg lomeration on vise I.e marche 
urbain , qui est tres dynamique. Plus 
loin , il s' agit de stabi li ser les agricu l­
teurs, on vise I' auto-consom mation 
done Ia divers ification . 
A Siem Reap oCr nous som mes actifs 
depuis janvier 1997 certa ines filieres 
sont maintenant tres abouties. Par 
exemple pour les poulets de chair et les 
champig nons pleurote toute Ia consom­
mation locale, qui venait de Thal'lande, 
est maintenant approvisionn ee par Ia 
production locale (sauf en periode de 
pointe) . Pour les produits maraichers , 
les paysans vendent 100 % de leur 
production aux marche loca l, et cette 
production est encore in suffisa nte. Des 
hotels de lu xe se fourli issent en 
champignons et en poulets sur le 
marche loca l, pas encore en leg umes 
(les conditions de quantites , de qualite, 
de reg ularite sont tres rigoureuses) 
mais c' est notre objectif d' y parvenir. 

Importance du mouvement associatif 

Un aspect tres important du program­
me dans les t roi s provinces de 
Battambang, Pursat et Siem Reap, nos 
agriculteurs so nt tres «structurants» . li s 
forment des assoc iat ion s et des 
groupements qui sont de vrais 
interlocuteurs pour les pouvoirs publics . 
Quelques exemp les a Siem Reap I' 
association des producteurs de poulets 
de chair est maintenant autonome, Agn­
Sud ne leur donne plus ri en , ils 
rec;:oivent des com m andes au tele­
phone, ils planifi ent le marche li s 
pourraient avoir pmchainement une 
personn e sa lari ee qui analy se le 
marche, qui approvisionne en intrants , 
qui co mm erc iali se, on appmche de 
Ia notion de coo perative 
L' association des producteurs de 
pleurotes a su se defendre contre un 
proJet Japonais qui prevoyait de pm­
duire avec des paysans sa laries. En 
fevrier derni er , Ia co mpagnie thal'l an­
daise CP (q ui fa it du poulet au km 9 ) 
voulait supprim er Ia fi li ere «po uss ins» 
elle a ete eco ndu ite . C' est un 
agricu lteur de Siem Reap qui a introduit 
Ia production de poulets de chair a 
Kanda !. II existe des associations pour 
un e moto-pompe, pour Ia sante 
animale, etc II ex iste aussi a Siem 
Reap des caisses, alimen tees par des 
cot isations , par exemple pour I' aide 
aux famili es. A Kanda ! des «comites de 
prek ». 
Ces preks sont des ca naux perpen ­
diculaires au Bassac. qui permettent a I' 
eau d' entrer Iars des crues et de 
fertiliser I' arriere-berg e, de drainer Iars 
de Ia decrue et, en ferrnant les 
extremites , d' irriguer en saison seche. 
Rehabiliter des preks fait partie de notre 
projet a Kanda !. II existe aussi des 
groupements pour I' achat de semen­
ces, pour Ia commercialisation , au 
total environ 25 associations. 
Ces associatior;s apportent aux pay­
sans tres pauvres une forte ascension . 
socia le. Grace a ell es par exemple les 
anciens rapatri es des ca mps qui ont 
achete un petit terrain se sentent 
vraiment in teg res . Ces associations 
sont Ia cle de I ' avenir du monde 
pays an . (suite page 7) 
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Pas encore de petrole, mais 
Un entretien avec M. Men Den 

Directeur de Ia division Exploration et Production 
Cambodia National Petroleum Autl10rity 

• • • 

fi\ epuis les annees 1970, on a 
\:1 realise dans les eaux du 
Cambodge 12 forages 3 entre 1972 
et 197 4 (Elf et Esso). et 9 entre 1992 
et auJourd' hui • Enterprise OJ! · 4 dans 
les blocs 1 et 2; Campex 3 dans le 
bloc 3• Premier Oil et ldemitsu 3 
dans le bloc 4 (voir car1e) 

Sur ces 9 dernier·s forages, 3 (Anglwr. 
Koah tang et Apsara) ant trouve du gaz 
et des condensats , 4 ont trouve des 
tr·aces de petmle et de gaz, les autres 
puits etaient «SeCS». 
Les devouveries cependant etaient en 
quantites insuffisantes pour une exploi­
tation commer·ciale. Les societes im­
pliquees sont parties en 1998, d' autant 
que les prix du petrole s' effondraient 
(en 90, 104. 127) 

les blocs 1, 2, 3 et 4 
Cependant Ia compagnie australienne 
Woodside Petroleum qui s· etait inte­
r·essee aux blocs 5 et 6 , et Chevron 
(Texas) ant decide de reprendre les 
etudes r·ealisees par ces societes pour 
Ia totalite des zones explorees, les 
blocs 1, 2, 3 et 4, et le bloc 7. 
Selon ces etudes nouvelles, et tenant 

I 
' 
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Conoco (213) 
ldemibu (113) 

\ II Co naco (213) 
\ ldemitsu (1/3) 
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compte des experiences des Tharlan­
dais qui exploitent des gisements 
proches (voir caJ1e), il y aurait dans ce 
sous-sol pres de 4 trillions de m3 de 
gaz et de condensats, a des pro­
fondeurs allant de 2 a 3000 metres -
ce qui en ferait un gisement d' 
importance moyenne. 
A Ia difference des gisements du Golfe, 
qui ant Ia forme d' une lentille, celui-ci 
serait plutot comparable aux meandres 
d' une riviere, ce qui explique qu' il soit 
plus difficile a localiser. 
Avant de pousser plus loin I' estimation 
des reserves, Woodside Petroleum et 
le gouvernement negocient. Woodside 
et Chevron souhaitent avoir I' exclu­
sivite des 4 blocs pour Ia recherche et 
le developpement y compris Ia com­
mercialisation. 
Quel serait le marche pour ce gaz ? II 
pourrait etre achemine par gazoduc 
jusqu' a Ia cote cambodgienne, et 
alimenter une centrale electrique. Une 
ligne de transmission permettrait d' 
alimenter Phnom Penh en electricite. 
Ainsi le Cambodge economiserait 
beaucoup d' importations de carbu­
rants, et beaucoup d' argent. On peut 
esperer que . les negociations Wood­
side-Gouvernement seront terminees 
avant Ia fin de I' annee. 

100 Krn 

Les zones contestees 
Selon les etudes existantes, le sous-sol 
de cette zone contestee (voir carte) 
serait, avec des structures legerement 
differentes, Ia prolongation de Ia zone 
exploitee par Ia Tharlande, qu il JOuxte 
II pourrait contenir du gaz, des conden­
sats et du petrole (10 ou 11 trillions 
de m3 de gaz ?) . Mais en attendant qu' 
un accord intervienne entre Ia Thar­
lande et le Cambodge concernant le 
«code petrolier«, Ia fiscalite, les 
modalites de partage etc .. (et les 
negociations peuvent encore etre 
longues), personne ne peut forer dans 
Ia zone contestee. 
Les negociations sont menees cote 
cambodgien par Ia National Petroleum 
Authority dont le president est le 
ministre d' Etat Sok An. 
Des qu' un accord (Petroleum Sharing 
Agreement) aura ete signe entre les 
gouvemements les compagnies inte­
ressees par cette zone commenceront 
leurs etudes . 
II faudra 3 a 4 annees d' etudes et des 
forages pour determiner Ia nature et I' 
importance des gisements , le marche , 
et en consequence le nombre de puits 
d' exploitation, les dimensions des pipe 
lines , etc Ce sont de telles etudes 
qui ant determine par exemple Ia 
constructron de I' enorrT)e pipe line 
entre le Myanmar et Ia Tharlande. 

Cote cambodgien, plusieur·s compa­
g[lies ant signe en 1997 des engage­
ments avec le gouvernement 

- Conoco (67 %) et ldemitsu (33 %) 
- Woodside (67 %) et Conoco (33 %) 
- Entreprise Or/ (50%) et BHP (50%) 
- BHP (50%) et lnpex (Japan) (50%) 

Cote tharlandais , British Gas, Unocal, 
et d' autres ant signe des engagements 
semblables . 
II y aura un operateur pour chacun des 
quatre blocs constituant Ia zone conte­
stee. L' Autorite Conjointe Cambodge 
Thailande choisira les operateurs (qui 
pourront s' associer avec d' autres 
compagnies) et veillera au respect des 
contrats. 

La zone on-shore 
Les etudes de gravimetrie et magne­
tiques sont maintenant terminees . Elles 
ont permis de localiser deux bassins , 
situes non sous le Tonie Sap, mais au 
nord et a I' ouest, et de connaitre leur 
profondeur. 
La compagnie japonaise JNOC qui les 
a realisees est partie. Pour aller au­
dela, connaitre les structures et estimer 
les reserves, il faut des etudes 
sismiques et forer deux ou trois puits. 
On attend qu' une compagnie interna­
tionale prenne le relai. 
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RfiS gere notamment des media­
theques en provrnce au mveau 
des sroks .. . (voir aussi en 82) 

Trois Mousquetall·es , 
J' ai ecrit des manuels de . 
philosophie, 9a s'~st 
vendu, j ' ai ete acclame 1 

Srminait·e 
Paul Boudet 

@ ans Ia grande salle de Ia Biblio-
theque nationale, les 27, 28 et 29 

novembre. un bel hommage a ete 
rendu a Paul Boudet, organisateur pen­
dant plus de 30 ans, de 1917 a 1948, 
des arch ives et bibliotheques de I' ln­
dochine, et au livre en general . Des 
responsables venus du Vietnam, du 
La os de France et bien sur du Cam­
bodg~ . ant donne a ce semina ir·e un 
caractere vraiment regional. 
II a ete ouvert par les discours de I' 
ambassadeur de France A.J. LiboUI·el , 
de Ia princesse Bopha Devi ministre de 
Ia Cu lture et des Beaux Aris , du secre­
taire d' Etat a Ia presidence du Conseil 
Chea Sorphorn , de J.M. Arnou lt , ln­
spectem general des bibliotheques . . 
Parmi les nombreuses commun ica­
tions (presque 40) , nous en evoquons 
tres arbitrairement quelques-unes : 

Nouth Narang , ancien ministre de Ia 
Cu lture, insiste sur Ia rupture des ge­
nerations au Cambodge, evoque une 
"societe eclatee", qui a perdu ses equi­
libres fondamentaux, ses rythmes , 
don 't les infrastructures cultlll·e[ les, 
ecole s universitas , ressources hu­
main es . Ont ete cassees comme I' 
ant ete les routes et les systemes d' 
1rngation . Ont disparu les musiciens , 
les religieux , les poetes, les artrsans 
qu1 ··savaient" , et les ingenieurs, . res 
techniciens, qui "geraient". Les genera­
tions nouvelles manquent de racrnes , 
et ell es sub1ssent I' arrivee massive d' 
une culture occidenta le qu' elles ne 
sont pas pretes a adopter. . 
II fa .ut "retisser", mais dans Ia logrqu e 
du corps social, et en utilisant les 
"con stantes positives" qur demeurent, 
telles que le bouddhisme, I' educatron 
non formelle , avec ses rites de pas­
sage. La masse paysanne conserve 
des attitudes importantes . II faut 
retwuver ce qui est khmer, dans taus 
les domaines. En se servant de I' ecrit 
et du non-ecrit. 
11 faut determiner Ia pathologie et y ap­
porier les remedes . Nouth Narang sug-

Librairie - Pl·esse - Pape~erie 

Von·e Nouvelle Librairie 
au cceur de Phnom Penh ! 

Madame Nguyen Thi Sac , directrice 
de Ia Bibliotheque des Scrences Ge­
nera les de Ho Chi Minhville fait un ex­
pose tres complet des origine~ et du 
fonctionnement de cette brblrotheque . 

Stephane Dovert, directeur de I' lnsti­
tut de Recherche sur I' Asie du Sud-est 
contempora ine, compare le livre a un 
papillon d' abo rd chenrlle, purs paprl­
lon , et qui a le role de pollenrser 11 
repose sur le savoir , et 11 dart servrr . 
II rappelle, dans le domaine de Ia re­
cherche sur Ia region Asie du Sud-est, 
le role des orientalistes, notamment 
Fran9ais, Neerlandais pour ce qui con­
cerne I' lndonesie, Americains, Bntan­
niques, .. mais observe que ces re­
cherches se font hors de Ia region (le 
CNRS universitas americaines etc .. ) 
et que' Ia recherche locale est faible 
les enseignants ne publrent pas, parce 
que leurs remu-nerations trap farbles 
ne leur permettent pas Ia recherche . lis 
doivent avoir d' auttres emplors . 
II faut done aider Ia recherche et Ia 
publication de livres en Asie du Sud-est 
me me 

[L. IRA SEC. etabli a Bangkok, va 
publier plusieurs ouvrages. le prenuer 
sur Ia Thailande]. 

Ros Chantrabot, auteur connu de plu­
sieurs livres notamment 'La Repu­
blique Khmere .. (en 61 ). rappell e com­
ment dans les annees 1960-70 
quelques romans, quelques livres ont 
modifie Ia fa9on d' ecrire des Cam­
bodgiens . II n' y avail ni livre ni culture 
philosophique au Cambodge, mars une 
culture bouddhique, des conies et 
legendes . La presse cambodg re~ne 
etait dominante, mars dans les ann ees 
60 avec I' ambiance de Ia guerre 
fro,ide, on n' avail pas le droit de parler 
de politique. Les journaux publrarent 
des poemes , des feurlletons , des hrs­
toires qui etaient d' ongrne chrno rse et 
traduites du vietnamien . 
J' ai voulu changer le mental cam­
bodgien grace a Ia philosophie. C' etait 
I' epoque de Sartre et de I' existentral­
isme de Cam us, .. J' ai ecrit en 1966 
sur Camus Nous avons traduit des 
livres fran9ais, Saint Exupery, Les 

Pour Ia presse, Sihanouk . . 
a demande qu ' elle so il natronalrste. 
En suite, il y a eu I' influence des Etats­
Unis . A cette epoque, avec Soth Pol111 , 
no us avons eu beaucoup d' influence .. 

Khing Hoc Dy, ch~rcheur au CNRS, 
fait I' historique de I rmpnmene et . du 
livr·e au Cambodge : Ia premrere rm­
primerie, pour les textes officiels , ap­
parait a Ia fin du XIXen:e srecle, Ia pre­
miere impnmene prrvee en 1910. Le 
premier texte imprime en Cambod~ren 
date de 1908, grace a des caracteres 
moblies crees en France, qui perme­
tent a Pion et Nourrit, rue Garanciere. 
d' imprimer beaucoup de livres . 
Pour Ia presse, Ia premiere revue cul­
turelle en khmer parait en 1926. et per­
met une importante diffusion de Ia cul­
ture tradit ionnell e et relrgreuse; le pre­
mier journal politique en. decembre 
1936. En 1936 aussr parart le premrer 
roman moderne Khin Hoc Dy rap­
pelle le role pour le livre et pour les ar­
ch ives de Suzanne Karpeles , creatnce 
de I' lnstitut Bouddhique. 

Parmi /es communications .· M. Chea 
So-phorn , secretaire d'Etat a Ia presi~ 
dence du Conseil sur le proJel de Lor 
sur les archives; Olivier de Bernon , 
directeur de I' EFEO-Cambodge sur les 
petits romans manuscrits d~1 Cam­
badge de 1979 a 1991 ; Alain Gas­
cue! , Cambodge Nouveau, sur Ia 
presse ecrite de I' Asre du Sud-Est (en 
163). Christiane Pasquel Rageot 
Conservateur en chef (en 34 . 49) , sur 
Ia vie et I' oeuvre de Paul Boudet; Pe­
ter Arfanis, expert , sur les arc~i":es 
nationales du Cambodge; Olivrer 
Jeandel sur Ia Mediatheque du CCF 
(en 11J), Fran<;:oise Danset sur Ia 
lecture publique. Youk Chang, drrec­
teur du Centre de Documentation du 
Cambodge (en 128. 147) ; Mme Mao 
Thach directrice-adJointe de Ia brblro­
theque' nationale sur I' atelier _d e re­
stauration ; Mme Sisowath Rrtarac. 
experte, sur le programme BEFAP 
(bibliotheque electronrque) ; Prerre 
Gilette, Cambodge So1r. sur un proJet 
de collection bilingue, Sen Seng, 
Melle Elisabeth Rabut, 

Agriculture peri-urbaine 
( S ll lf t ' de lu eag(' 5 ) 

Tout cela montre que les paysans Cambodgi~ns se prennent 
en main, que le monde paysan commence a se structurer. 
Pour developper le mouvement ,nous . recherchons de~ 
«themes federateurs» , des po111ts d entree, des centres d 
interet et nous y greffons I' organisation . Notre force , drt H. 
Nouvelle!, c' est de saisir les opportunrtes . 

1 
Nous allons recruter des animateurs pour c.es associations , 
les aider a s' organiser et entrer dans Ia lega lrte : st,atuts, 
reglements interieurs , inscription legale, ... de fa yon qu elles 
soient autonomes . 

Tel: 023 884 304 • Portable: 012 804 751 
Email: dg_ distri@bigpond. com. kh 

..... ~-------------------
Mais il faut d' abord sortir les gens de leur precarite , cela leur 
permet de voir a plus long terme. Nous les accompagnons 
dans ces moments-cle . 
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Dans I' OMC en 2002 ? 
Le Cambodge membre de I' OMC 
debut 2002 est I' objectif du 
go>Jvernement. Le dossier prepa­
rant Ia seconde phase des nego­
cJations est en cours de finition 

[d' apres Rasmei Kampuchea 
24.11 . Trad. The Mirror] 

Princes disperses 
Plusieurs personnalites eminentes 
de Ia famille roya le, les princes 
S ihamoni. Chakrapong , Yuva­
neath se sent inscrits a divers 
partis politiques . Le prince 
Sirivudt1 . Secretai re general du 

. Funcinpec s' efforce de conva in­
cre les membres de Ia famill e 
royale de se rassembler au sein 
du Funcinpec . 

[d' apres Setllakecll 28 .11 . 
trad. The M1rror] 

Corrupti on 
C · est a cause de Ia corruption 
bien plus qu' a ca use de I' <;Jttentat 
du 11 septembre que I' inves­
tissement etra nger a diminue au 
Cam badge de 65 % pour les 1 0 
premiers mo1s. ant soutenu a I' 
Assemblee MM. Son Chhay, du 
PSR. et Nan Sy. du Funcinpec . 

{d ' apres Moneaksekar Kilmer 
30 11 trad. Til e Mirror]. 

Prisons 
Depuis le debut de I' annee le 

nombre des prisonniers a 
augmente . 28 sont morts dans Ia 
prison de Prey Sar. 20 dans les 
prisons de· province, a cause du 
~anque de soins, d ' eau potable 
et de nourriture, et parce qu ' ils 
sent emprisonnes Ires longtemps . 
Seton des rapports d' ONG de 
droits de I' Homme, des prison­
niers ant ete detenus et tortures 
parce qu' ils etaient suspectes a 
tort d'·appartenir aux CFF . 
Actuel lement Prey Sar compte 1 
390 prisonniers, ils sont 4 926 au 
total 

[d'apres Moneaksekar Kilmer 
19 . 11 .. trad. The Mirror] 

«Cour des Comptes» 
Trois mois apres sa creation Ia 
National Audit Authority ( «Cour 
des Comptes») qui do it contr61er 
les finances du gouvernement, 
recettes, depenses, gestion des 
entrepri ses publiques, et Iutter 
centre Ia corruption , n' a pas com­
mence a travailler . Le probleme 
vient de Ia repartition des pastes : 
le pres ident. M . Uth Chheurn , est 
PPC. les deux vice-presidents , 
MM . Seng Run et Sin Po, sont 
Funcinpec. Le secretaire general 
est PP C, ainsi que les assistants. 
Le Func inpec estime qu' il est 
msuffisamment represente . D' 
autre part. les deux vice-presi­
dents se disputent Ires durement 

lndochine assure des milliers 
d'immeubles et d'entreprises depuis 
1994. Anthony Alderson du FCCC s'est 
felicite de sa couverture lorsqu'il en a eu 
besoin. Son dossier d'indemnisation fait 
partie de Ia centaine de sinistres tra ites·. 
par lndochine Insurance a ce jour. 

Les garanties offertes couvrent 
l' incendie, le vol, l'inondation, Ia perte 

· d'exploitation ou de layers ... Les polices 
sont reassurees par Swiss Re, le deux­
ieme reassureur au Monde par Ia taille. 

Le "mieux" n'est pas necessairement 
plus cher, vous pouvez le verifier 
d'un simple click sur !'internet a 
www.indochine.net. 

le paste de premier 
vice-presi d ent. [ d ' 
apres Wat Pllnom 20-
21 11, trad. The Mirro r} 

Birmanie : rififi dans 
Ia junte 
Apres Ia purge severe 
debut novembre qui a 
evince 7 hauls res­
ponsables, et en previ­
s ion du retrait du 
general Ne Win , 90 
ans, et de celle de 
Than Shwe malade , il y 
a rivalite acharnee pour 
le pouvoir au sein de Ia 
junte entre le general 
Maung Aye et le Lt 
general Khin Nyunt. 
Maung Aye contr61e I' 
armee birmane de 400 
000 hommes et Khm 
Nyunt commande les 
services de rensel­
gnements et a des 
liens etroits avec 
forces de I' ethnie Wa 
(United Wa State 
Army) forte de 12 a 15 
000 hommes. 
Soil que Khin Nyunt 
ail besoin de moyens 
pour alimenter cette 
lutte , so il qu ' il prepare sa retraite . 
soil encore que les Wa fassent un 
maximum de recettes tant qu ' il 
est encore temps , on observe que 
les Wa augmentent beaucoup 
leurs exportations d' hero ine et d' 
amphetamines vers Ia Tha.Jiande, 
I' lnde et Ia Chine (sans doute 600 
millions de tablettes exportees en 
contrebande vers Ia Tha'llande 
cette annee, soil+ 20 %) . 

[d ' apres Far Eastern 
Economic Review 29 .11} 

Vietnamiens refugies 
Les Vietnamiens refugies dans 
est du Cambodge sent maintenant 
298 au Rattanakiri et 547 dans le 
Mondolkiri , dans des camps de I' 
UNHCR . Certains sera ient mem­
bres du FULR O (Front Uni de 
Liberation des Races Opprimees) 
Ces refugies souhaitent emigrer 
aux Etats-Unis, . le Vietnam sou­
haite les rapatrier. 

[d ' apres Rasmei Kampuchea 
26-27. 11. trad. The Mirror] 

Cambodge Nouveau magazine mensuel '! 
Encourag e par ses lecteurs, Ca mbodge Nouveau etudi e une 
nouvelle formul e un mens{Jel qui presenterait les memes 
articles , etudes, informations mais de fac;on plus aeree, 
plus illustree, plus seduisante. 
La quantite et Ia qualite des textes resterai ent au total les 
memes, le prix de I' abonnement ne changerait pas, il 
porterait sur 12 numeros au lieu de 24, mais chaque numero 
aura it 28 pages au lieu de 8. 
La Chambre de Commerce Franco Ca mbodgienn e appu ie le 
projet. L' Ambassade y est favorable. Une maquette a ete 
rea li see par une agence profess ionnelle , et circule. 
Le lancement de cette nouvelle formule de Cambodge Nou­
vea u depend de Ia reaction du publi c, de celle des ann on­
ceurs, d' un appui de I' Agence lntergouvern ementale de Ia 
Francophonie, Nous vous tiendrons au courant. C.N. 
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